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Présentation

L’arrivée en grand nombre de réfugiés et de migrants en Europe, à partir de 2015, ainsi que les nombreuses morts en Méditerranée, dont celle, très médiatisée, du petit Aylan Kurdi, ont souvent ému et « bousculé » la population européenne. Toutefois, après une première phase d’accueil, un discours ofﬁciel de déﬁance, voire hostile aux migrants s’est progressivement imposé sous la pression de l’extrême droite européenne, les transformant, ainsi que ceux qui leur portent assistance, en ennemis à combattre : en témoignent notamment les attaques contre le bateau humanitaire Aquarius en 2018.

Malgré une baisse spectaculaire du nombre d’entrées irrégulières sur le territoire européen, les inquiétudes et les réticences s’expriment chez ceux qu’un élan de solidarité avait poussés à ouvrir leurs portes aux migrants, et de nombreuses questions émergent : quelle différence entre réfugiés et migrants ? Combien sont-ils ? La France et l’Europe ont-elles la capacité d’accueillir ces migrants, compte tenu de la crise économique ? Les murs servent-ils à quelque chose ? Qu’est-ce qu’un hotspot ? Qu’est-ce que le délit de solidarité ? Ne vaudrait-il pas mieux les aider à rester chez eux ? C’est pour répondre sans tabou à ces interrogations légitimes, et à bien d’autres, que ce petit livre a été conçu.

 

Pour en savoir plus…
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Claire Rodier est cofondatrice du réseau euro-africain Migreurop et juriste au GISTI (Groupe d’information et de soutien des immigrés). Elle travaille plus particulièrement sur les politiques européennes d’immigration et d’asile.
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Introduction

La triste épopée de l’Aquarius, ce navire humanitaire qui s’est vu refuser l’accès aux côtes italiennes au mois de juin 2018, condamnant les 629 rescapés qu’il avait sauvés du naufrage à plus d’une semaine d’errance en Méditerranée avant de pouvoir accoster en Espagne, a marqué un tournant historique dans l’attitude des Européens. Celle des dirigeants d’abord : pour la première fois depuis que l’Union européenne s’est dotée d’une politique commune de contrôle de ses frontières, le gouvernement d’un de ses pays membres, l’Italie, a décidé sciemment de violer le droit de la mer et l’obligation de sauvetage, et ce au nom de la lutte contre l’immigration irrégulière ; les autres États de l’Union et les institutions européennes l’ont laissé faire… lorsqu’ils ne l’ont pas approuvé. Dans l’attitude des sociétés civiles ensuite, dont les protestations sont restées très marginales : la mort de milliers d’exilés, naufragés dans une Méditerranée devenue cimetière pour les migrants, semble devenue, au fil du temps et des drames médiatisés, un scandale qui ne mobilise pas grand monde.

Pourtant, moins de trois ans plus tôt, en décidant d’ouvrir les frontières de l’Allemagne à des centaines de milliers de réfugiés, surtout syriens, qui se pressaient aux portes de l’Europe, la chancelière allemande Angela Merkel avait provoqué un choc. En affirmant, après la diffusion dans le monde entier de la photo du petit Aylan Kurdi, un enfant syrien mort noyé et échoué sur une page turque, qu’« on peut et on doit » accueillir les migrants, elle avait initié une réflexion inédite, tant chez ses partenaires de l’Union européenne que dans une large part des sociétés civiles des États membres. Ces dernières ont soudain réalisé, grâce à une parole politique venue d’en haut, qu’accueillir les exilés plutôt que les rejeter était chose possible. Un tabou était tombé. En Allemagne, des migrants arrivaient librement dans les gares, applaudis par la foule, sous le regard médusé des médias européens et internationaux. L’opinion publique semblait convaincue de l’urgence. Un peu partout, des initiatives individuelles ou collectives ont émergé : hébergement des familles dans des chambres d’amis, collectes de vêtements et d’aide alimentaire, municipalités prêtes à prendre en charge des réfugiés, etc. Les « hordes » de migrants s’étaient transformées en individus à part entière, qu’on se devait d’aider.

L’émotion collective n’a pas duré. Quelques mois plus tard, les attentats de Paris de novembre 2015, mais aussi cent autres raisons (logiques électorales internes, dissensions européennes, tensions internationales…) semblaient déjà avoir refermé toutes les portes, et avec elles la parenthèse politique ouverte dans la foulée des déclarations d’Angela Merkel. Opérations militaires de surveillance au large de la Libye et en mer Égée au nom de la lutte contre les passeurs, édification de nouveaux murs aux frontières, installation de dispositifs de tri des migrants sur les côtes grecques et italiennes, négociation avec les pays de départ et de transit des migrants, notamment la Turquie, la Libye et les États d’Afrique orientale, pour les inciter à « garder » ou à « reprendre » les migrants que l’Europe ne veut plus accueillir, blocage des bateaux de sauvetage en Méditerranée, déclarations politiques haineuses et anxiogènes… Tout a convergé pour que l’éphémère ouverture – des frontières, et des esprits – qui s’est dessinée au cours de l’été 2015 se dissipe au profit des logiques de rejet qui caractérisent, depuis plus de quinze ans, la politique de l’Union européenne à l’égard des migrants et des réfugiés. Des logiques qui n’ont rien de rationnel : c’est en 2015, année de ce que l’on a appelé la « crise des réfugiés » parce que plus d’un million de personnes seraient entrées irrégulièrement sur le territoire européen, que, comme par magie, les seuils « tolérables » d’accueil de migrants se sont élargis. Et c’est en 2018, alors que le nombre d’arrivées en Europe avait chuté de 80  % par rapport à ce pic, qu’on a entendu les discours les plus violents à leur égard, laissant penser que les pays européens étaient confrontés à un risque imminent d’invasion. Les individus étaient redevenus des hordes, que l’on devait repousser.

Pour tenter de dépasser cette irrationalité, quoi de mieux que d’essayer d’en savoir plus, de comprendre, de croiser les opinions, les lois et les chiffres, de raconter les expériences, de rencontrer des visages, d’aller au-delà de l’émotion, de l’empathie comme de la peur ? C’est ce que nous avons tenté de faire, à l’heure où la « question des migrants » pourrait devenir le cœur du projet politique européen, et où l’on ne peut se contenter ni des bonnes intentions ni de la traiter comme le « problème des migrants » au même titre que l’immigration est considérée depuis des lustres comme le « problème de l’immigration ». Nous ne prétendons pas avoir toutes les réponses mais nous avons la conviction que les questions méritent de rester ouvertes.

Claire Rodier et Catherine Portevin, août 2018









1. Migrants, réfugiés, quelle est la différence ?

« Migrant » n’est pas une catégorie juridique ; le terme désigne simplement les personnes qui, par choix, par nécessité ou par contrainte, quittent leur pays pour aller s’installer dans un autre. Au contraire, « réfugié » est un statut encadré par la Convention de Genève de 1951*, qui définit en outre les obligations légales des États qui l’ont ratifiée (c’est le cas de tous les pays de l’Union européenne). Les systèmes d’asile des pays signataires sont organisés en référence à cette convention. Selon ce texte, toute personne apportant la preuve qu’elle a subi ou craint de subir des persécutions dans son pays peut bénéficier d’une protection de l’État où elle en fait la demande.
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